
 

 
 
 
 

 
 



 

 
- 1 - 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 



 

 
- 2 - 

 
 

Une main pour vous et une main pour le bateau 
Sentir dõo½ vient le vent et quelle est sa force. 
Sentir dõo½ viennent les vagues et leur force 
Assurer une veille permanente sur le pont 

La vie à bord dõun voilier sõorganise autour de la vie quotidienne et du maintien de la bonne 
marche du voilier. Très rapidement des roulements se mettent en place pour faire la cuisine, 
jouer, farnienter, ou toutes activités quotidiennes, et pour assurer la veille obligatoire sur le 
pont (on dit « prendre son quart »). 
 
Cependant, il y a des moments « dõexcitation intense » où tout le monde est mis à 
contribution et où toute autre activité est mise en pause : les manïuvres du voilier. 
Changement de direction, changement de voile pour sõadapter au vent, r®gler correctement 
les voiles, jeter lõancre, accoster dans un port, sont autant de manïuvres qui n®cessitent un 
dynamisme et une mobilisation de la part de tous.  
Dans ces moments là, tout lõ®quipage doit marcher dõune seule voix pour exécuter 
efficacement et en toute sécurité les manïuvres à bord. 
 
 

Le bateau n®cessite quõon sõoccupe de lui en permanence, mais certainement pas au 
détriment de sa propre sécurité.  
Une main pour soi, une main pour le bateau : a veut dire que lõ®quipier sõassurera dõ°tre 
toujours en condition de s®curit® avant de sõoccuper du bateau. Une main disponible pour 
se tenir, sõaccrocher, assurer sa s®curit® pendant que lõautre main sõaffaire sur le voilier. 
 
Un bateau nécessite une veille constante, il doit toujours y avoir quelquõun sur le pont qui 
surveille lõhorizon et la bonne marche du bateau.  

 Surveiller lõhorizon :  
V Pr®sence dõun autre bateau, dõune bou®e ou autre. 
V Approche dõune côte 
V Pr®sence dõobjet flottant 
V Présence de mammifère marin 
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 Surveiller le bateau :  
V Surveiller le vent (sa direction et sa force). 
V Veiller à ce que le bateau suive toujours la route voulue (le cap) 
V Veiller à ce que les voiles soient toujours bien réglées et quõelles fassent 

avancer le bateau 
V Surveiller les instruments et notamment la profondeur sous la coque à 
lõapproche dõune côte 

En cas de problème, il peut être utile de changer de route ou de changer un réglage dans les 
voiles. Dans ce cas, soit lõ®quipier sait quelle décision prendre, soit il appelle immédiatement 
le capitaine du bateau pour déterminer la marche à suivre.  
 

Pour la marche du bateau sous voile, on distingue 2 grandes orientations du vent (on dit 
« allures »):  

 Le vent qui vient de lõarri¯re du bateau. ç Allure portante » 
 Le vent qui vient de côt® ou de lõavant. « Allure de près » 

 
Pour les allures portantes, on sõoccupera ¨ mettre les voiles 
face au vent. Cõest dire quõon orientera les voiles pour quõelles 
soient perpendiculaires ¨ lõaxe du vent. Dans ces allures, le 
vent vient gonfler les voiles pleine face. 
 
 
 
 
 

Le vent vient « face » à la voile 

 
 
Pour les allures de près, on arrangera les voiles pour que le vent 
leur glisse dessus. Ainsi on orientera les voiles pour quõelles soient 
de ¾ dans la direction du vent. 
Cõest dans cette configuration que lõon peut naviguer presque face 
au vent. 
 
 
 
 
 

Le vent ne vient pas face à la voile, mais « glisse » le long de la voile. 
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Aller tout droit sur la mer est plus difficile quõil nõy parait, il nõy a pas de route ni rep¯re, et 
le bateau bouge tout le temps avec les vaguesé Et pourtant, lõ®quipier qui est à la barre 
devra sõefforcer de ç tenir le cap » du bateau, c'est-à-dire maintenir le bateau dans la 
direction voulue. 
 
Pour cela le barreur, pourra se baser sur les repères naturels 
suivants: 

 Direction du bateau par rapport au vent 
 Direction du bateau par rapport au sens des vagues 
 Direction du bateau par rapport au soleil, la lune ou  les 
étoiles 

 
 
Ou grâce aux repères artificiels ou instruments de navigation : 

 Grace au compas (boussole solidaire du bateau) :  
Le navigateur donne « un cap » (par exemple 240°) et le barreur 
devra diriger le bateau pour que la flèche de sa boussole soit sur ce 
chiffre. 

 Grace aux constructions humaines lorsque la côte est visible (un 
phare, une ®glise, la pointe dõune côte, un grand b©timenté ces 
repères sont appelés des « amers »). 
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Grace à la pouss®e dõArchim¯de 
Cõest la r®sistance de lõeau face au 
poids du bateau.  
La poussée dôArchim¯de se d®finit 
comme le poids de « la masse de 
volume de fluide déplacé ». La 
pouss®e dõArchim¯de est donc ®gale 
au poids du volume en eau de la 
carène1. 
 
Ainsi un bateau qui pèse 10 tonnes, 
occupera sous lõeau un volume 
correspondant ¨ 10 tonnes dõeau. Et 
donc une fois en mouvement, le 
bateau d®place 10 tonnes dõeau2. 
 
 

La force du vent 
Cõest le vent qui fait avancer le bateau ! Il vient 
sõappuyer sur la voile se qui crée une zone de 
« surpression » dõun côté (plus dõair) et une zone 
de « dépression » (moins dõair) de lõautre côté. 
Cette différence de pression va «tirer » la voile du 
côté de la dépression, et ainsi mettre le bateau en 
mouvement. 
 

La force vélique est toujours orientée 
perpendiculairement à la voile. 

 
La force créée par le vent entraine le bateau. Cette force 

« tire » le bateau perpendiculairement à la voile. 

                                           
1 Carène : partie immerg®e (sous lõeau) de la coque 
2 Parfois on dit quõun bateau ¨ un ç déplacement de 10 tonnes è, cela signifie quõil d®place 10 
tonnes dõeau sous lõeau (soit une pouss®e dõArchim¯de de 10 tonnes). ¢a veut dire que son poids 
est de 10 tonnes (puisque le poids du bateau est ®gal ¨ la pouss® dõArchim¯de). 
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Un bateau a nõavance pas droit 
La force v®lique sõapplique perpendiculairement par rapport ¨ la voile. Cette force aura donc 
une capacit® diff®rente selon lõorientation des voiles par rapport au bateau et donc selon 
lõorientation du bateau par rapport au vent. 
 
Aux allures de près ou de travers on cherche à 
avancer perpendiculairement ¨ lõaxe du vent.  
La force vélique se trouve très en travers du bateau 
et à donc tendance à vouloir le faire avancer en 
crabe. 
La dérive qui se trouve sous le bateau empêche le 
bateau de « glisser », et lui permet donc de ne pas 
dériver3.  
Malgr® tout, lõeau ®tant tr¯s mall®able, la d®rive ne 
peut pas être efficace à 100%, et le bateau aura 
donc tendance à avancer un peu en crabe. Il faudra 
en tenir compte dans le choix de la direction aux 
allures de près. 
 
 
Aux allures portantes on cherche à avancer dans le 
sens du vent.  
La force due au vent est pratiquement dans lõaxe du 
bateau. Ainsi le bateau nõest pas tent® dõavancer en 
crabe et le mouvement de dérive est relativement 
négligeable4. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                           
3 La dérive est donc un système anti-dérive ! 
4 Aux allures portantes, la d®rive nõest presque plus utile, elle ne sert quõ¨ faire ç contre-poid » 
gr©ce ¨ la pr®sence de lest sous lõeau, mais sa fonction anti-derive  nõest plus utile puis le bateau ne 
dérive plus ! 
















































